
recueil. Stanislas y rèvait tout haut de posséder à Plou-Braô une
petite chaumière : d'y vivre au jour le jour, en paix, en liberté,
au sein de la nature, chantaint la gloire de Dieu comme font les
oiseaux.

-Pourrai-je jamais réaliser un tel songe ! disait-il. Cet espoir
lout seul me ferait vivre un siècle. Yves 1 mon frère bien aimé
Alors, je serais toujours, toujours auprès de toi !

Au bas de cette page si émue, si tendre, le marquis de Kercouiét
avait écrit d'une main déjà affaiblie et tremblante

-J'ai trouvé le secret de ta fortune champètre. Tu réaliseras
ton rève, Stanislas. Mais tu ne seras pas auprès de moi !

Ces paroles d'un mourant, nul ne les avait comprises. L'inter-
prétation s'était trompée de chemin et s'était égarée...

-Ce pauvre artiste avait peut-être changé d'avis et de senti-
ments, dit Robert en posant doucement sa main sur la main
froide de sa fiancée.

-Lui ! changer ! sanglota Marguerite. Ah ! si vous l'aviez
connu, vous ne parleriez pas ainsi.

-Cependant, après tant d'années écoulées on peut supposer
qu'il avait contracté des habitudes nouvelles; que d'autres condi-
tions de vie lui étaient advenues ..

-Ne supposez rien, interrompit Marguerite, n'allez pas plus
loin, moi je vais achever.

Et, levant les yeux vers le ciel avec• une expression navrante,
elle dit:

-Voici ce qui est advenu à Stanislas Jacob. Il n'y avait à Plou-
Braô de bonheur et ressources que pour un. Il l'a compris, moi
je ne l'ai pas su. Alors, tandis qu'il vouait la fin de sa vie à la
misère et aux regrets, j'ai pris sa joie, j'ai pris son pain, j'ai pris
son existence

(à suivre)

Aimons Celui qui nous aime plus que nous ne saurions nous
aimer nous-même. Lui seul est capable de satisfaire notre coeur.

Si l'on vous persécute pour le bien que vous avez fait,réjouissez-
vous grandement ; le Seigneur vous proclame bienheureux.

Le saint Tabernacle ! voilà mon lieu de refuge et de repos; Jésus
y réside pour consoler mon cœuret le défendre contre ses ennemis.

La Mère-Vierge, toute blanche et toute pure,rend chastes et purs
tous ses fidèles serviteurs.

Rien n'égale la foi-ce de l'exemple : Montrons par nos couvres
combien est facile ce que nous conseillons aux autres.

(St Bernard).
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